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A LA REDECOUVERTE DE 
L’ARCHANGE SAINT MICHEL 

 

Bien-aimés du Seigneur, fils et filles de Dieu, prêtres, 

religieuses et religieux, agents pastoraux, fidèles laïcs et 

personnes de bonne volonté, dans le diocèse de Dassa-

Zoumé, paix, joie et bénédictions sur vous de la part de 

notre Seigneur, Jésus-Christ.  

La vie de l’Église est sans cesse un combat contre des 

adversaires de grands calibres qui tentent quotidiennement 

de l’abattre dans le monde des vivants. Cette lutte est 

d’autant plus redoutable quand on se rend compte que ces 

adversaires ne sont pas des hommes, mais les Autorités, les 

Pouvoirs, les Dominateurs de ce monde de ténèbres, les 

esprits du mal qui sont dans les cieux (Ep 6,11). Dans son 

homélie du 29 juin 1972 dans la Basilique Saint Pierre, le 

pape Paul VI affirmait : « Devant la situation de l’Église 

aujourd’hui, nous avons le sentiment que par quelque fissure, 

la fumée de Satan est entrée dans le peuple de Dieu ». Cela 

est d’autant plus d’actualité, qu’il est urgent de redécouvrir 

davantage la figure de l’Archange Michel, chef de l’armée 

céleste pour solliciter son assistance active et effective. 

L’Archange Michel, dont le nom signifie « qui est 

comme Dieu » apparaît dans trois livres de la Bible : Dn 

10;13.21;12,1; Jude 9 et Ap 12,7. Dans ces différents 

passages, il est présenté comme celui qui prête main-forte 

aux enfants d’Israël contre les esprits des ténèbres, et 

d’autre part comme celui qui a combattu Satan et ses anges 

jusqu’à les vaincre. C’est lui qui a saisi l’antique serpent, 
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celui qu’on nomme Diable et Satan, le séducteur du monde 

entier, et l’a précipité sur la terre, lui et ses anges (Cf. Ap 

12,9). On comprend donc que la tradition de l’Église le 

représente par une image, l’épée à la main, trucidant le 

dragon.  

Convaincus que l’Église doit faire face aux épreuves 

menaçant leur foi en Jésus ressuscité et aux assauts du 

démon, les premiers chrétiens se sont remis très tôt à la 

sollicitude spirituelle de ce prince des armées célestes pour 

se rassurer de leur victoire dans le combat contre les esprits 

du mal. Ce recours à l’Archange Michel s’est plus développé 

dans l’Église au temps du pape Léon XIII qui, à l’issue de la 

célébration de la messe du 13 octobre 1884, eut une vision 

terrifiante de l’enfer dans laquelle il entendit la voix de 

Satan qui menaçait de détruire l’Église. C’est au terme de 

cette vision qu’il composa la célèbre prière à Saint Michel 

Archange : « Très glorieux prince des armées célestes, 

Saint Michel Archange, défendez-nous dans le combat 

(…)», qui était récitée dans toute l’Église universelle. De nos 

jours où les actions de Satan dans l’Église et dans le monde 

se multiplient, il serait bénéfique pour l’Église de 

redécouvrir très rapidement et de façon assidue, cette prière 

du pape Léon XIII, pour renforcer l’intercession de Saint 

Michel Archange en faveur de l’Église et du 

monde constamment menacés par toutes sortes d’idéologies 

anti évangéliques, puis son assistance dans la lutte contre 

le mauvais. C’est dans cette perspective que je voudrais 

vous inviter, chers fils et filles bien-aimés du diocèse de 

Dassa, à nous unir d’intention de prière à Saint Michel 

Archange pour notre Église particulière et pour tout notre 
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pays, le Bénin. Une récitation pieuse de la prière à Saint 

Michel Archange du Saint Père Léon XIII, au tant que faire 

se peut serait d’un grand secours pour notre diocèse et pour 

notre pays.  

Saint Michel Archange, défendez-nous dans les 

combats ! 

 

                                  François G. GNONHOSSOU, sma 
                              Évêque de Dassa-Zoumé. 

 
 

 
 

LITURGIE 

ENTRE VENERATION, GENUFLEXION ET INCLINATION : 

QUELLE DIFFERENCE ? 

Dans l’usage courant, les mots vénération, 

génuflexion et inclination s’utilisent et s’emploient 

indistinctement comme s’il s’agissait de synonymes. La 

conséquence implacable de cette confusion est 

indubitablement le mélange des gestes. De ce fait, il est 

urgent de savoir quand et où appliquer convenablement ces 

différents gestes, sans se tromper. 

En effet, la vénération désigne le respect qu’on a 

pour les saints et les choses saintes. Dans le cadre de la 

liturgie ordinaire, ce respect est exclusivement réservé à 

l’autel et à l’Évangéliaire. A cet effet, la Présentation 

Générale du Missel Romain stipule : « Selon l’usage reçu, 

on vénère l’autel et l’Évangéliaire par un baiser » 
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(PGMR n°273). Cela se comprend parfaitement dans la 

mesure où l’autel représente le Christ et l’Évangéliaire 

contient la Parole de Dieu, de façon éminente. Toutefois, 

nonobstant son caractère honorifique, la vénération est bien 

différente de la génuflexion, qui convient seulement à Dieu. 

La génuflexion est un signe d’adoration, qui est 

réservée à Dieu (Cf. Dt 5,9). Dans le livre d’Isaïe, le 

prophète rapporte les paroles de Dieu en ces termes : « 

Devant moi tout genou fléchira » (Is 45,23). A en croire ce 

passage, c’est devant Dieu qu’on fléchit le genou. C’est 

pourquoi la liturgie ne réserve la génuflexion qu’au Saint-

Sacrement et à la Sainte Croix du vendredi Saint (Cf. PGMR 

n° 274). Il est donc inadmissible, sauf raison majeure, ou 

en pleine célébration, de passer devant le tabernacle sans 

faire la génuflexion, puisqu’il contient Jésus présent dans 

le Très Saint-Sacrement. C’est dans cette perspective qu’« 

au cours de la messe, le prêtre célébrant fait trois 

génuflexions : après l’élévation de l’hostie, après 

l’élévation du calice, et avant la communion » (PGMR n° 

274).  Néanmoins, les ministres qui portent la croix de 

procession et/ou les cierges font une inclination, qui ne 

demeure pas moins un acte de respect. 

De fait, la PGMR définit l’inclination comme « le respect 

et l’honneur que l’on doit aux personnes elles-mêmes ou à 

leur représentation » (PGMR n°274) distingue deux espèces 

d’inclination : l’inclination de la tête et celle du corps ou 

inclination profonde. La première est généralement faite 

lorsque les trois Personnes divines sont nommées 

ensemble, au nom de Jésus, de la bienheureuse Vierge 

Marie et du saint en l’honneur de qui on dit la messe. Elle 
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peut être également faite pour saluer le célébrant ou même 

réciproquement entre ministres de la liturgie en signe de 

mutuel respect et de reconnaissance (Cf. Cérémonial de la 

sainte messe à l’usage ordinaire des paroisses, pp. 15-16). 

Par ailleurs, l’inclination profonde par laquelle on incline 

complètement le corps, est une révérence, qui convient à 

l’autel ne comportant pas le Saint-Sacrement et à l’évêque. 

Elle est aussi requise avant et après l’encensement d’une 

personne ou d’un objet et à certaines prières telles que : 

purifie mon cœur ; le cœur humble et contrit ; aux mots 

« par l’Esprit Saint il a pris chair » du Symbole... A défaut 

de se mettre à genoux, le peuple de Dieu peut aussi faire 

cette inclination profonde pour recevoir la bénédiction 

finale.  

 Chers agents pastoraux de notre cher et beau diocèse 

de Dassa-Zoumé, je nous invite à être attentifs à ces trois 

gestes liturgiques qui peuvent paraitre extérieurement 

comme rien, mais très profonds de sens et témoignent de 

l’importance que nous accordons à notre foi en la Sainte 

Trinité et aux recommandations dans la liturgie de la Sainte 

Église Catholique. Il en va aussi de la beauté de nos 

célébrations en vue de la gloire de Dieu et du salut de 

l’homme. 
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SALUS ANIMARUM 

(Le salut des âmes) 

 

L’ÉDUCATION CHRÉTIENNE DES ENFANTS : UN 

DEVOIR POUR LES PARENTS. 

Can.793 §1. Les parents, ainsi que ceux qui en tiennent 

lieu, sont astreints par l’obligation et ont le droit 

d’éduquer leurs enfants ; les parents catholiques ont 

aussi le droit et le devoir de choisir les moyens et les 

institutions par lesquels, selon les conditions locales, 

ils pourront le mieux pourvoir à l’éducation catholique 

de leurs enfants. 

 Le canon 793 ci-dessus évoqué traite de la 

responsabilité fondamentale des parents dans 

l’éducation de leurs enfants, en particulier dans le 

contexte catholique. Il insiste notamment sur leur 

droit à choisir les moyens et institutions pour une 

éducation catholique.  

Selon le pape Saint Jean XXIII de lumineuse 

mémoire, dans son encyclique Mater et Magistra, «Mère 

et éducatrice de tous les peuples, l’Église universelle a 

été instituée par Jésus-Christ pour que tous les hommes 

au long des siècles trouvent en son sein et dans son 

amour la plénitude d’une vie plus élevée et la garantie 

de leur salut» (MM, n°1). Dans la réalisation de cette 

vocation de mère et d’éducatrice, l’Église bénéficie de 

la collaboration des parents à qui revient en premier 
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la mission d’éducation des enfants. Autrement dit, 

« les parents, parce qu’ils ont donné la vie à leurs 

enfants, ont la très grave obligation de les élever et, à 

ce titre, doivent être reconnus comme leurs premiers et 

principaux éducateurs » (Gravissimum Educationis n°3). 

C’est ce que recèle ce canon 913 §1, qui pose 

l’éducation des enfants comme un devoir et un droit 

pour les parents et leurs équiparés. Les parrains et 

marraines de baptême en sont ici, implicitement, 

interpellés. 

 De nos jours, la situation délétère dans 

l’éducation traditionnelle et de la société nous oblige 

à situer les responsabilités afin de s’attaquer au mal 

de l’éducation complaisante et libertaire à la racine. 

Les mœurs se dégradent quotidiennement, les valeurs 

s’effritent, le relativisme devient norme... Dans le 

même temps, les parents faillissent à leur rôle 

d’éducateur de premier ordre ; les enfants sont laissés 

à eux-mêmes et aux éducateurs de rues et des réseaux 

sociaux. Du coup, pour éviter une dégénérescence 

incontrôlable, il est urgent que les parents prennent 

conscience de leur rôle irremplaçable dans l’éducation 

des enfants.  Selon la déclaration Gravissimum 

Educationis sur l’éducation chrétienne : « le rôle 

éducatif des parents est d’une telle importance que, en 

cas de défaillance de leur part, il peut difficilement être 

suppléé ». (GE n°3). En effet, c’est à eux qu’il revient d’aider 

les enfants à cultiver les vertus et les valeurs, de créer une 

atmosphère familiale, animée par l’amour et le respect 

envers Dieu et les Hommes. Car la famille est une église 
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domestique, le noble et précieux creuset d’éducation et 

d’émulation de l’enfance à la maturité de la dignité humaine. 

Et comme telle, elle doit être la première école des vertus 

chrétiennes et sociales nécessaires à toute société. 

Chers fils et filles bien-aimés de Dieu, pour le bien de 

notre église et de la société, nous sommes priés d’œuvrer 

pour l’éducation chrétienne des enfants afin de leur 

inculquer, dès le bas-âge, les vertus et valeurs nécessaires 

pour une vie authentiquement bonne et épanouie.  

Que Sainte Monique, patronne des mères chrétiennes, 

intercède pour nous ! 

 

 

NOUVELLES DE FAMILLE 
 

1. ANNIVERSAIRES 
 

• DE NAISSANCE. 

Nous partagerons en ce mois de septembre la dose 

inestimable de joie que la bonté divine accordera aux 

Révérends Pères qui fêteront leur anniversaire de 

naissance. 

• 1er septembre : Pères AGAÏ Auguste Gilles, JOHN 
Arokiya Dass et DASSI Gilles. 

• 05 septembre : Père TOGNON Edouard. 

• 11 septembre : Père CHABI Biaou Alain. 

• 12 septembre : Père KOUTA Basile. 

• 19 septembre : Père CODJO Comlan Camèle. 

• 21 septembre : Père AMONLO Anges Mathieu. 

• 26 septembre : Père OGNAN Codjo Wilfried. 
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• 28 septembre : Père OKOUMASSOUN Cyriaque Toni. 

• 29 septembre : Pères BIADJA Pamphile, KOTOKO 
Michel et TATA Gabriel. 

• 30 septembre : Pères BASSE Jérôme et EYE Jérôme. 

Nous leur souhaitons un heureux anniversaire de 

naissance.  

 

• D’ORDINATION SACERDOTALE. 

« Voyez la puissance du prêtre ! La langue du prêtre, 

d’un morceau de pain, fait un Dieu ! C’est plus que de créer 

le monde. » nous dit Saint Jean-Marie Vianney. Il montrait 

ainsi, de façon implicite, la grandeur du sacerdoce. Face à 

ce don inestimable que le Seigneur fait aux hommes, c’est 

donc l’action de grâces qui convient. En ce mois de 

septembre, nous nous réjouirons avec ceux qui célèbrent 

l’action de grâce d’anniversaire du don du sacerdoce.  

 

❖ 02 septembre 2025 : Pères CADASSOU Isidore et 
EDJO Nicolas (jubilé d’argent - 25 ans). 

❖ 10 septembre 2025 : Pères AKABATON Ifèdun Noé 
et NONVIDE Ifèdé Fiacre (03 ans).  

❖ 14 septembre 2025 : Père DJAGOU Virgile (29 ans). 
❖ 19 septembre 2025 : Pères AMONLO Mathieu, 

CHABI Alain, DEGNIDE Ambroise, GOUDJANOU 
Rocq et SALIFOU Ibrahim Adolphe (16 ans). 

❖ 21 septembre 2025 : Père OGOUGBE Albert (29 ans) 

et Père GBEDJI Joseph (23 ans). 

❖ 24 septembre 2025 : Père AHOUANGONOU 

Arnaud (14 ans). 

❖ 25 septembre 2025 : Pères ADJERAN Arnauld, 
AKOVOYEKAN Yves, HOUNSOSSOU Hyacinthe et 
OGOUGBE Romuald (15 ans).  
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❖ 28 septembre 2025 : Père DJOKPE Pamphile (23 

ans). 

 

Nous leur souhaitons un heureux anniversaire 

d’ordination presbytérale. Daigne le Seigneur continuer à 

faire d’eux de fidèles serviteurs dont le monde a toujours 

besoin. 

 

2. INFORMATIONS. 

❖ Nous vous informons que les activités de la rentrée de 

l’année pastorale 2025-2026 se dérouleront au 

Sanctuaire Marial de Dassa-Zoumé les 18 et 19 

septembre 2025.  

3. NECROLOGIE. 

A tous les prêtres, religieux et religieuses qui ont 

perdu un des leurs en ces derniers temps –et spécialement 

aux membres des familles OGBONI, FADEGNON, ADIDEME 

et OKOUMASSOUN –nous témoignons de notre proximité 

priante et nous leur adressons nos sincères condoléances. 

Que nos défunts trouvent près du Seigneur la consolation 

éternelle.  

 

• Madame Justine OGBONI est entrée dans la vie de 

Dieu, le lundi 11 août 2025 et a été inhumée le 

lendemain. La défunte est la sœur aînée de la 

Révérende Sœur Bernadette OGBONI. Que l’âme de 

la défunte repose en paix ! 

• Monsieur Toussaint FADEGNON est entré dans la 

vie de Dieu, le vendredi 15 août 2025. Le défunt est 

le Père biologique des Révérendes Sœurs Armelle et 
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Bernadette FADEGNON. Que le défunt trouve près du 

Seigneur la consolation éternelle ! 

• Monsieur Paul ADIDEME est également entré dans 

la vie de Dieu, le jeudi 21 août 2025. Le défunt est le 

frère de la sœur Pierre Catherine ADIDEME. Daigne 

le Seigneur lui accorder la félicité éternelle ! 

• Madame Rachel OKOUMASSOUN est aussi entrée 

dans la vie de Dieu, le vendredi 29 août 2025. La 

défunte est la grande sœur du Révérend Père Joseph 

OKOUMASSOUN. Que l’âme de la défunte repose en 

paix ! 

 

 

QUELQUES DATES À RETENIR 

❖ Du Samedi 06 au lundi 15 septembre 2025 : 

Dernier délai impératif pour les passations de service. 

❖ Du jeudi 18 au vendredi 19 septembre 2025 : 

Rentrée pastorale 2025-2026. 

❖ Samedi 20 septembre 2025 : Messe de clôture du 

chapitre de la SMA de la province Bénin-Niger. 

❖ Samedi 20 septembre 2025 : Messe d’action de 

grâce des Prêtres de l’année 2015 à Koko. 

❖ Dimanche 21 septembre 2025 : Messe d’action de 

grâce pour les 40 ans d’existence de la chorale Ogo-

Oluwa de l’Archidiocèse de Cotonou. 

❖ Jeudi 25 septembre 2025 : Conseil Permanent de 

la CEB à Dassa-Zoumé. 

 


